
démission de M. Monis 
Vaaci 1» bute d*a lettre» éoharaflées en* 

| ViMwamegaa, d'abord de te U 
■     lli—xM. kÉM»4 I 

aftaa**, Mwn UNI 

» McAatosr te psawuW du Couse»! 
et cher «ni, 

. * Nos adversaire» aon* poiirsuivent Je 
I^Wgin ■■■«>*<■ Il ii>,teQ>- 
Isset Je M veux pu nw prêter à caste uw- 
UMuwa, né gêner vote» maroh* et l'emèar- 
>»»JT«VIIIUJIIII eteat je relève aaut 

« D**rt part, fat .muas de mon entière 
ftejrlé pour me défimdre Permettet-inoi 
MME   q>   vf>f nmrKr- m* «iisaiik»» m 

•M no» oollèguoa raifertosuse expression 
m m* gratitude pour te cordiaarte mii rm 
fia** «t prés-ter V« 

•au*   feàbn,   M. Monis » ootelmÉ oatto 

i Mon citer président, 
e je Javas» pra**, ou ethmten le 

aMassira aat s** «eu pour me dtfeue. Je 
bi sasusit à te aéeroe «fcvani-luar. Je 
assn» donc confirmer ma lettre eu 11 nsus 
an VOUé priant d'accepter ma dérai.uvtaa. 
■Métetenant a. 

MPOIfwE DB H. DOUMEROUE 

M. a Doom argue a rép< «du à M. Moaée : 

■ Mon cher ami, 
■ Vos* u'.rviet défi Ml part de votre n> 

bkiHon de quitter te nitnialere de la man ie 
Crapn*aW ebremeut eu* attaqua» do-it Mn rouât 

* Voua me divnandei aujourd'hui d'aeeep- 
t*r définéaveasam wn eWci—an, votre '• - 

flWatPa étant *  vu feux une 
Votai «telsnse. Je s* avaria de- 
éesteos dont M eemprenda  m 

Je   ne veu* pa* voua teiee-i 
or quitter «ans vous dire en jnon nom - 
Dam 4e mm coileguee loua non pagroK 

vos» donner l'assurance de on trèa vive 

Les élections iiiiciple. iMwl 
annulées par le Conseil d'État. 

U 11 i i .us O. peut Tire les nam 6V ta Tfstc. tvtr noué, 
dH-u. i! y a ia mie manœuvre qui doit en- 

r l'annulation * NI,»... 
étecaione   municipales d'Haaebruuck -. 

■nient «mire ssiiue-a. par le Oaaaeil .'«lai 
«™ "T * tnsMiuss»,,. noua avait ta* Quamaaw fSet, Insersesitiom du clergé : 
mV!fr •" ir»'*»' " * * t*""" '«'•»• »•*• iur»*pru*9n«! a varié : emust te loi 
La QaeaaUti-flH ne s'éssat pa. eavre réueS 4e séfâraSsun, Tous esttsaiez sue toute» las 

ssvtt oi noua nessijon. — avao «ne fuie <sse las snfeiastne «n culte jouuient, an   
que commandait Iwiplue élémentaire cette qualité, un rôle dans l'élection, voua laffcurc- Hoebelte 

■sudenoe - aa décision. Mais U résultait ds acnés asuulec. Depuis la lui «a 1806, la ai-     U déposa al lit t.- rapport tu* au nom *> 
resamen même du dossier que I annulation tuatfor, est diUérenle : les rMntstrte On col- ta Onraïussten a^Visse iwam.iée par le Si 
nepowsst tasi^ aucun doute. C'ost ce que te peuvent, comme citoyens, s'occuper les nat 

■ 15, sous 

'NAT       Terrible drame de la jalousie 
A ROUVROY-NOUMÉA 

Armé de  deux   revolvers,  un cabaretier belge lire h 

J^U^fS^^^'t^V;^ feu continu. Il tue deux de ses compatriotes. Il est arrêté. 

U Commission d'enquête 

4 .atntHter tea arjuwkr» JsoVrair.* 
Giuitmie*ion dVcamj*4e de  te Oumiar* Mtr 

noua ara* Mtenppné an de noe oorreweiw. 
dejtte   partioullen. Ses   expticHtkMis, ran- 

«toctton». Il netteté, denuia 1905, eue peu 
de décisions retetàvee e, lliigereitce du cler- 

pw te tmiuvuitt élat des g*>. U'un arrêt de 1911, il résulte qu'il y au- 
mi été liVïéWtetnent i!rterpn't*iee. rtaA ingérence et l'iiUervocition avait RU eeii 
Mur on» noua evione été te» pre- en cbnire. Noua n'avons pas h uirér ci>mnte 

mtpTB t. ragretler, art tergement réparée, em l'eFpftce, des «ectottone prlHea fcontr* M 
os pandard tyue notre mterinettan, oui nvait Lamtre ; non» tas ignorons ; noua ne oon- 
IWt tamtm f\ HaMbrouck, ae troove ton- nai-^-nt la sanction qurn t«nt qu'elle aérait 
urmée, k quelques Jour» d'Intervalle. J un moyen de prmaion r vloraie II e»t exarct 

I qurnatune campagnes im M-- menée tv làité- 
rtaor dea df tisea ; mate tneut-oa dkro qme le 
clergé y a été étranger ? Noue ,,<_■ le pensotia 
paa. 

Kn 1912, l'autorité dMHV^aiine livre. 4 
gottatM «n*p.rtlk-ijim forte» en juillet tftll 

CîvJJe' 

1KT0RMAT10NS POLITIQUES 

M. René Renault, le nouveau mrnaHre de* 
ntnBlKes, reprend, pour en demander l""\- 
■tejrtèan dntv la loi ae finances actuetlemont 
4n   dteouasion, te   projet de .Impôt sur 

H deioaivle edatefoaot Vineerbon dnne 
ki de finance* d'un impôt général sur te re- 
•anju, devant produire une «n*ru«io*.t*i»e de 

U PROCRAmC SESSION DES CONSEILS 
GEHERAUX 

La sension des Conaeite gânéiauz aat ie- 
portée au 18 mat 

relies Députés 
VENDREDI 20 MARS 

StAHOC    DU   M AT I* 

- La ttanoo aat ouverte & 9 heures 15, aoua 
ta aréaldauci, de M. Awangneur, 

LE BUDGET DE I9H 
MM. ■aailt,  nûnittre dea Pifiaanaa, et 

Mtelvy, anatetre de l'Intérieur, sont au banc 

On expédie quetouaB chapttrne rénervéa 
fja tfivara budgeae Pun, on paese fc la die- 
Onaaton fanéraie, qui  avait été nmvovée. 

M. Pnenk fctt, ane fote de plue. re*pœ* 
•G te attumtion tWnciére. Deouis ptunieun 

l budget» ne préeentent que ï'ap- 
nareraernent de réquilinre ; on ne l'obtient, 
•an» tea ane. que par la violation dea rérfen 
■teateatuirca. Cent eârvai, par eciemple, qu'on 
a vfcté le prinrtpe de l'unité budgétaire par 
ta création de comptées spéciaux, l'un pour 

«phea et Téléphonée, r autre pour 

Ceat dane sou audience d'hier   aae   le 
Coia«eu d hlut stiflt unluidiveiuont unwaiMiM 
Se rulitaul 4 ia tliow du ot.uiÉUiisature du 
a^uvernaanent, ù a aiuiulé lea éit^thui.-, du 

T}^*?ï????0^^     -.. .t.!1*   *"*   «#P**''«H n<>l*etnent : uaualner n-ix 
lôlépivw>ée 4 Haaelawk*, oetle nouvelle «erteTira qtw.  M. l^mare ne «ent atm ran- 

. aé^aocueUlatavec UMfcTOktepte, mai» dadnL ot la 1W* adv^r*', dnnT aa ciivul.u- 
n* omise aucune nmwe   Forts de leur „, 9eat «mp.^ a», o» tert  Mnm, pr<+*»>n 
dr^u, Ica eau* ^e M.  labbé Leiuire «Uen- tSkt ## teT e^y-tenra po»r leur wrswder 
daient avec c^-noe te verdict du Couse) ,,U(, M l^rtùre ne p«rirt élrecaniteteretd'n.i. 
tTElal.  Les membres du OrnseLl muinapaJ (-„ LWU-  «ransMui *»r rt*ù>eUkiir **^r âtMBi 

pur, lo commieaeire du gouverne- 
monj las avant marquôs, le 13 mars dernier, 
d'une â\el{a(,ubk- fletraMure. 

Voici, au surplus, te teneur de c» docu- 
ment qui jette un jour singulier sur les opé- 
ration» électorales du 5 nia. 1912 : 

« U. le cotTHniaseire du gouvernement 
prend la parole et examine la eituatijn : 

Substitution des bulletins : Il propose de 
■taa rejeter ce grieï, car te protestation, dit-il, ' <'boix d 

eût dû être insérée dane te pmcfes-verbal, et  déjà tea 

y a 14 im en-* rciMe de ciTvi«i.-»tance» qi i 
dépaa^ent la limite de la polémique et >|;,i 
ont pu agir cxmtre toute la liste sa M, ir- 
mvre, et je crois pouvoir vous propooer de 
retenir ce grief ». 

V* 
Les éteraeiiT* d'Hat^»n>iirk vont donc 

élro nppolt'a <lane quelque» semaine» 4 fairq 
hoix  d'un  nouveau Conaeil muiucipal.   ~ 

oût dû être mBérée dans te procès-verbal, et rtéja tea antil- niirtsio» se retournent contre 
de plue tes témoins étaient mal placé» pour : !<■ O'nwtl d'Ktal dont il» feignent do suspec- 
v-'ir ; ter I'UTIJnu-tùiliié. Ils vont se tkaaw baio- 

Deuxième grieï : Nombre de porteur».      coap de mal pour si muter l'indignation et sa 
ii Noue  ee&mons, dit-il, qae le chiffre de 'POR<T en atamnaa. Pâma tnutae, puisque 

cent dfx eat un chiffre minimum, et le Con- Icoqia  éledornl  —  arbitra aupicme —  n'a 
aefl de préfecture a'est trop facilement cou- J pas encore rendu si sentence 

Daaa aa* rapport, ai. Taialllii dacter» 
que la première étiquete de la (Chambre a 
été particulicnement stérile, ce 
h» n IJIH' les moyens dont d'isposn'it la Coii 
mi.saion de la Oiatalnv pnnr fum> te lumiè- 
re sur raftsir'' Roctiete Maieni inatrffaoHitu 

Il ne pense pas mie le Sénat ponwe don- 
ner 4 c**le Gnmmaiaion parlementiairp tes 
pouvoirs du june d'instructton, et expliqua 
le» misons pour laa-melles aucun* rtssseai- 
MAt ne  souiratt ae-sartar astis ernoon da 

I-a torture de on rapimrl est entendue dans 
le plu» grand siVenne «t lorsque M, Tmull- 
1o| descend de te tribuns, i) asgatt d* vrvee 
tavBvtetJkaM. 

la discussion gérWT»V e«l nuwria 
M. de l.jiiiif.r/H.e .lemande A Joindre son 

hvhTpelJjiuen k te diaeABteion, 
M. Iteamergue, président du Conseil, ao- 

CaM*S. 
l>enois quelqna tv-inps, AA te aénatenr du 

Miuliilian, une nemaitlori trtV» «rave était 
dirigée coi4ra d<Mix meanbres du f.iNnet 
l'n acte de pwaaion nnrntt été eoanmw par 
<-ux a regard d'un sauf maffiolrat. C'est la 
Irremtére loi» qu'en Fronce, on voit un pa- 
reil scindnle. Jo »iw bien que M, Mon» a 
nié les fait» quon lui reprochait mate il 
n'en est pas moins vr.il que te rrsnon«»ihi- 
hlé de MM. Monte ,-i Oiillaux eat grave»nent 
oriiïajBse et il appartient, dé» ters, da fnine 
tout." la lamtere mr ce q-it W*ur ( M roproehé 

M. de Ijimnr/i-ne donne lactâre du locu- 
in.-nl Fabro dont il sigi*-dc l'impoitance oa- 
piljile. 

M. île l,snwr/iflr, — M te proeumir gé- 
néml Fabre affirme qu'il ;i subi one hmni- 

pmfnnde.   11  y  n   qu -Iqiie chose de 

La cité de Ptouvrov-Noumiy» compt* une 
colonie belge assez imiK.ilaiile. Au milieu 
de tout Ce peuple venu d'oulrc-Lys, Pierre 
Opaomer, 35 ans, te triste héros de te Ira 
gédi\ ttenl un café qui eal le rendw-vous 

>ntrêl dw étratijnBri. 
Il convient, avant de pouâLier plue loin 1. 

«Vit de la ace ne sanglanl*; qui «r déJ-K»*, 
jeudi son*, da fixer le tecieur sur la valent 
du ménage Opsomer. 

I/i café Opaumer, sNaé roule de f.illv- 
Montigny, h ftouvroy, n'offre gutre un as- 
pect engageant. (Construit an retrait da» 
deux habitatIUCte voisina*, il donne. 1 imprey- 
BIOII, quand on y entre, dune maison ou 
lopulcnce eat loiii de rego;r. Aux murs 
penienl lameiitalileiih-nt i[Ure1[|iie8 h->ags», 
le verrier est prwque *d«* d' bouleilW 
Comment cet eaktaaunet aurartil pu être biei) 
tenu, 't partant bien Irequeulé f Lltonum- 
est un aioooliqu' qui, dupui.-. Iroiu nrate, 
n'a pas travaillé, la femme passa' j-nur étiv 
d'un- condtnle qui n'est [*» emnipie de re- 
procDea. 

tenté de te disposition du membre de la liste | Mais on prélend que- le» ennemis if M. ' l"'ign«nt dans la Inlie nnj s'est Irrtéa laitsi 
Warein, onargé de les recruter. Le prii ; 1 ahl* l>emii>; ont ma^ttasté l'intention (ia- •« conscience de ce nrtegwdrat, entre son dé- 
étirt aussi trop élevé pour ce qu'on Icir dni- 
naH 4 faire. Ce grief doit annuler l'électton. 

Troisième grièr, qualité de» bulletins : Il 
résulte de l'ewwnen de bulletins que certnina 
bulletin» étaient transparents, même pliéa. 

barvlonner une lutte qui ne peut se terminer Mlr de conserver sa  aitualion et  le senti' 
qu'A  leur confusion. 

Bt voiié qui suffit à expliquer 1 Apreié de 
leurs rtiTiUi niih..us 

P.-T. P. 

mais enfin, c'était une solution posai 
ble et rttptne. M. Cailteux lai, a prooodé dif- 
(éretnmtwii Le Maroc, qui nous a déjé conté 
un OS«M-milliard, il te met h un compte 
spécial ; le programme naval, dont tes dé- 
penses s'étevaienl 4 MO imitions, et tes dé- 
penses mMitaireB, qui sont cniflriVw par 
VtlWOm.OOn, il entend le» imputer sur un 
emprunt airtortissatrie en 15 ou 20 HTM. Pour 
eombtar œ déficit de 73t millions, il a réa- 
lisé d'abord 50 millions d'économies, nute 
fart appel 4 100 rrùtaonB d" plus-values. 
Reste un dén>it de 588 millions. 
■. Paach énumère annuité les accroisse- 

ments de dépenses résiAtant de» lois nou- 
veUas ; toi d'asetetence, loi sur le» retrai- 
tas, 

M. Manger. — LavérrtabV cniaie du défi 
est, c'est lu ha mtelaire, et vous l'arec vo- 
tée. 

M. Psacfa. — J'ai voté, en effet, te te* de 
trois ans; J'aj voté a** Ks-t sociales, et ai 

■fasM h refaire, j© recomnienoerais. 
M Psecfc poursuivant, soutient eriatnta 

que nom» semmas atrivés presque 4 la limi- 
te de nos rasiavtroe» conMbuLives. 

oonchK en décterani qu'4 dater 
"   'efforce de l»mi- 

n-irmai de itos 
resnouree>=~ prfwenanl des   imp/vis  anciens 
et des impôt* nouveaux 

Ehu-afowr demande au minislfv s'il est 
prêt 4 conrobirer ime déetnrntinn n'weni- 
menl faite par b> MWisStre du Tnvail m oa 
«ui cora*erne la retrase dea ouvrier* nH- 
nsora. Compte-t-g prendre Isa mesuras né- 
casasar»H pour asaurar 4 oes travaiHaurs la 
nsamite de 790 franc* et 4 leurs veuve* celle 
de 3fi5 franc* T 

aaoavtt, minartre dos flnsnees, rénond 
que le Mmijsre du Travail n'a paa seu+e- 
men* parte en son  nom  ma» au nom du 

da ce joer, il 4M« que t<m s'e 
ter tea rtepensen au erstfre r 

mmt de se dignité. Je regrette que le pre- 
mier sentiment ait triomphé. 

L'orateAir tisrmine en donnant lecture d> 
la lettre adr-issée par M, ThalJimas A Mme 
Caillaux et la souligne do commentaires. 

— Je demunde,  dit-il,  nu  fioiivenw"n«.*nt 
j si te toi de 1881  punissant de pateils faits 

da    tramways d)ntéré-t local cteiiSi«*rs appliquée. 
Vilairaa. i    M.  Itmmierane dit  qull lin «ers difficile 

t>B reprend  alors te dtecubsion géuarnate ; d«> rejuawlre aux différents» ini^'rp.'^,a•Vnn. 
date h» de fmancaa. . iTouaaWa ce qui! peut 

hgnas 

«Mf MMMJ, mjn |SJ (.\svf 

Le 28 janvier dernier, ver» li h unes dit 
soir, Pierre Sgteinuld-*X ««tira dans le caba 
rat da* époux Opaoœr, pour nKJainer unt 
somme de dix fiama» quil (.j'éieitiUit lut 
âtra du .'„ La dame (.ipsuiimr l'ayant invité h 
ae retiraT, X sortit de «a poche un revol\*T 
et, 4 boni purlsnt, le décliarg->a 3ur cite ; 
la cabaret HT.' fut atteinte uuHteasua de la 
or»i\ ii irf ■ druile. 

Opsomer donnait alors, appuyé sur une 
tah'e du débit, réveillé par le coup de feu, à 
voulut arrêter l'individu. Csraf-ci s'enfuit 
apras avoir tiré daiaj te cabaret un»- isouvelle 
halle Dans te rua, se snfaad poursuivi par 
Opsomer, il s* rstourrvi a| déctiorgen wir 
lui .son rev.Jv. r osant Ma de suile. Le eaba- 
as4tef ne fut pas attuint. 

Jeudi, la Gour d"A»«i»e8 de SshitOuxT 
était appâtée 4 examiner cette ..fïaire 

La temme Opsomer fila déposer devant 
V« iug»« Ot son mari, quoique rfgullére- 
rn-ml cité, ne irouva pa» utile de se oVi-im 
tfw- 

Or, tandis ni, dans la CiM llliasiteiplan 
le procès élan plaidé, Oanwnar, re~-t'"' arw 
k la maison, «joffrait quelque« rss.ide». M 
n'était pu», aux dire» de témoins, ivre aaj 
point d'avoir perdu la raisno, et cep-rHtent 
H .l'en (xunmrt pas moins d<s iiowilrastis 
llloiinaairr. peulétre, d'avoir de quoi faire 

o la fête, il .ippVla  M.  Gaston labar>. peut l'ire c'est que ■»!  de        n U1        ■       ■M,vPl«  ?1   i">v*1'"1   misn. 
M  Siegfried  êx«'mine.  Lsiguemont  te *]t*martafc  Eâ  rrstex1e'de faim M M- liS^^S^^^^iil^S 

UieUon ihwnnère qui est sérieuse, dat-il.        rnlers, préfera l'rMffnnir. lo,lt ^ TM',r, l   *        7*£2i       1Z % 
M^*"£?l}>^<**™**^r* m ''•      M' Dwwrn.w dit qS m w prêtera paa' ?»_g^aJM^.g^»'   !* to ? 
4U oepiat» l.a.glemp..  U ne crotî pas que  aux tiuatmaivTCl de M  de ijim.-trUte QtS  gg*™ai*LJJTitT^,V 
naapdf sar le revenu pwsaidnmiar au pays 4 la Mtre do M  ThnWimtia. elle . été lue 4   %£^JSJ^\l\%^ 
las i^sourcey que certes escomptent dé-  te Chambre. Cette affaire n'est pas du ras-1"0' 

«ort du Parquet,  maie de te CJismnra elle- 
même.  Il  termine en  diaant qu'il   prendra 
toutes les r^porrwibililés un momerit voulu. 

Apres quelques mots de M   6> Ijimin-f 
le, te discussion générale cet clown et on ar- 
rive aux  condition» de M.   TmuiÏM.   La 
protet    de   te   Crimmisaion sénatoriale eat 
alors mis en discussion. 

Rtebsrd déclare retirer   aon    oontro- 

M. Clémente!, rapporteur |ttDsrM OXI b«B- 
■ ■, oavasal Peaaavri de la cx«iiiiii.s-i'.n, nia ■ 
il faudra cependnrA, dit-il, en arriver 4 
avoir une uwilleiire méthode financière. 

On a pria l'habitude depuis quatqoai an- 
nées d'équilibrer ie budget nar des moyens 
de fortune. Celle pratique doit cesser. 

H faut établir nettement r»lre pusatf et 
meltre en fore les reesourceâ «oin -p*jtndao- 
tes par des moyens régulier». 

La guorre ftejj Dalkans 0 M p.)ur consé- 
quence   de    ilévokipper partout  Ici arme- 
infuits   En préwence des eflort.» 
f-'uLs par nos vonais de l'F.^l  rn 

M 

qui étaient  mission. 

ratai 
M. I 

ptet se 
M. TroaDtat afettenal le pr<t)et de te Cnm- 

Itletivenu Martin d*l qu'il est en nom- 
i avec la Commission. 

.'ait' dû Apre»  quelques  paroles de  M,  Rihnt    on 
agir   de   notre côté et r <*   mn-i tjue nous  rrorMe an scnilin"i.ar lllltetiiii «nr l'art tel* 
es/OQs dû voter, il y a qaeiqim mois, te  ta  ante\te 
de trois an», H waWse certainement maa»|    lm  ^  premiers paraoranhes annt 

eessfvwinent adopté»   Sur te dernier, »,, ir. 
mm» une pmonsiitnn de M    rVtehsvs et   tiro lt*M. 4 I^deghem (Relgique- 

Arr.iu-e, Verbrts* et sa 'emms. 

_.    Ceat ainsi qu'on a violé te prtn»] fauuvernentant    Dan» rea cnniltlinri 
dM « pa* cTemprunt >\ en faisant appel 4   poivra ne s'v eonsrrmer. 
Mb millioas de raesouroea  exceptkrm «Mes,      L* *olte c 1 exceptkrm ries, 
f»dol n'eat qu'un eanprunt déguisé. Ceat 
Mnan, anasi, qu'on a viote te principe « pa* 
arlnapot» nouveaux », an prot^dast par reo- 
ifloation au *rieswfneas dea texe*. 

Le déficit actast est de 734 millions, te 
Btna fort qui a» aort produit députe 1871. 
Paw- y faire lace, M. Duinont pracédait J>M- 

l voîea tas plus rapides, d'abord une série 

StAmOC DE L'APRtX   MIDI 

La   séance   eat ouverte a t h  45 sou» il 
préspienoe de M. Etienne, 

ntr 
*_*> n» 4ta pas que le paya euraat    ac-l rais dm <vr\* «tes niuspages de la floUs). 

m** trt* rotor**** tea i^vaiiMaw* dlnv     2* Un projet d* te! ratetif 4 J'exécuubn de 

l'emprunt pour une somme      La Chambre adopte aarts discusiu>Tn : 
ai   remboaraaàt   4»      1* Un projet de loi sur le re>riiuui.i,l Ue 
tare devajio» pour l'arraée de mer (emplois 4 réserver aasj tf. 

flotter* aaarwwers, mia>rtierH-rn>Hltros et ma 

tm 

\# Sénat  tiendra sénnee lundi sur ta W 
ensnire. Séance kvée l\ 6 Irenre» un fSNJr», 

aj>aolttioaol  iié«-«Sriaire. 
M. Clémenlel. — Oucl *at dont h Itieuna 

^ÏT^JL"1;*'}"?1 eWM:i ''I ,     Varlicte unionL'esl   également   n<ioPté■ 
1914 à 560 nu Ha.»*, et U est bien prêt (félre 
d «ocord avec lui. 

Le rapina^eux gt'.iér.il M [«.il ensuite l'é- 
cho de la cVgajaawan <1u hDdja| en s'él*- 
vunt ccsrtre ie procédé qui maialaa* a recou- 
«ir a l'emploi de crédits sir.pir-merrfiures. 

Parlant lw liklliiiinil de ta réduction du 
•ervioe de S ans 4 30 mois, avec Wï jour* 
de congé au linu de 120 et svec 2 période* 
imfrtairew suppiémeiilrtre».. le rapp>rteur 
^tiirme qoe te «lervioe ainal appliqué n'ai 
pisterait ptm un» éoa*»a*aa tine-iciére 
plus de 4o milci-rm. 

Kn  lermirtant,  il r-trace l'.firvre aocom- 

ncniMa le 
du f.«il de 

. _. àr^uisàlion, non s'Ulemerv* propriétnira 
dos qmiques lÀjeis mobilier*., mnte it a'é- 
rig-ti imiiHW'alemenl a* tiLilInedans la mai- 
son. FI avait, dit-on pour ce faire, quelque» 
rnjwns, e*r en prétend qu'il «vt au mieux 
paaa l.i haaiM OpsomT. 

LJO voilft donc devenu patron. Il n» tarda 
pas k u»er de »ea noovrll-s fonctions. En 
effet son premier soin f.it d'aller ontrir d-s 
KasnVJ, lrt" époux Cyrille Vrhelrit. demeu- 
rant comme lui au cabaret Iirhut, et de de- 
nv.'iider k te femme de MttUJHl la moieon, 
tandid que son mari iriïil trouver k bus- 
seiir A Hcnin-l.iélard pour le t»nir nu eaa> 
rant du chnngem'«t intervenu dans te 
H raison aocj.tie « de la maiwn. 

1,'aprosmrfi ae passa »tti»« incideiil no- 
toire 

S 9 heure» »e trntivni*nl irunis au café 
Opsomer, Henri Huque. aon imi Théophile 
Hugh-  (deuxième viotimel, né le 25 rovem- 

Frani.-ois 

Conscrits antimilitaristes 

RETOtlR H 8AINT 

K 10 heures un injnrt. Verhetet *« rendit 
vrvrtt de la h la gare .m-rWKni de K femme Opanmei 

R y rencontra  son mari, qu'ncoompagnail 
MÉHr  Tant. ;£ ane,   nwv>ur.  sujet   betge, 
n«jc iiui 0* dr*-nier ava't pasbé te jovmoa. 

H rttaH, en sa ron.p'igm»-, rendu 4 lléni- 
Nevers, 20 mars.       Liétard  pour y acheter deux  revolvers  ■ 

prés-midi,   perulant tes  irpérationa ' rjëux r»orte» de aaraaate***. 
ni de revision, cinq   jeune»   onns-       s  l'ai, avait-il dît A loua, deux " camarn- 

M>"  crili ae pnMneruvnt dans un  nacre, croiae-   fies ■ dan» ma poche  le vais su-devant de 
«*  rerrl dnns taie ttes nies de te ville   un tien-   mn  femme  pour  U   luer,   aimi  q" Kdgar 

lenjuit du !»• de hgne. A te vue de l'ofTicier,   Herman, dont jî «mis jaloux. J'irai achever 
ils se nmvnt A pousser dai ctemeurs hosli-   le a raste 

phe par la Imi-sem.. HépuW^ike dans Vim   j^ f\ A crier : <i A bas les trois ans 1 A bua 
les iHrnsines : réorg.inksatu.n ,1c l'armée et  " 
de la msruir,   asa*fs*iBaaaM pratml, dévo- 
V>prtemerrt <Ve ***** feraéis, o?nvres aoeàa- 

'■• -    ' I 1!.  on toute  con- 
flaassa /|œ W*ï n'-peKioim» vont pouvoir se 
pré-éent«r lev inl le pays. 

M. Juifs Roche arsiqlHa :i la puxtle. 
M. René Renmgt  aaaaaps    onn*    quelle» 

oauLlilions n'é<iiiilirire to  Kidaft 
L* disruasinn gnnérate Bat rlOM cl la sui- »«*P«u» 3 fr   ches Mlle» Asaotynten, banda- 

■abat* r".'v..v- ■ •. lundi t\. l!î. 
Séance tevée 4 6 h 20. jUphonc ^.33. 

Le trahi avait lateaéaur te quni de ta gare 
te femme Opwimer, 'e maréctial des logis 
Sasntiv* et qwtques rare» voyagsurs attar- 
dés 

Oi*i*orner s'appro-hs   c sa 'Mmpagne : 
n Ta reviens <te l^nl-Omer t lu irap 

Wentftl pour moi. J'ai, en poohea, neux 
amis sûrs. Tu verra* ». 

Chemin faisant   des   pi-ope*»   dépourvus 
d'aménité fur ta échangea, A rinquantt mé 
(vms de chai lui, le Belge «nirli» deux revnl 

rue du Pcdate-ruhour, LITle. Ta-   vers   fl en   avait un 4  chaque main    ■*■ 

rarmée ! 
L'officier siyant porté plainte A la rx»«ce, 

celL.>-ci sa mit k U ny-tn-n-he des jrunes 
giais, qui fuient btunUM lulrouvéa* et arré- 

Rjiniiairps Herniaires 

&44   g»4te  peu ruesuranl, Hfrayu sa tamme qu 

s'etiipr-ssa de fuir par un sentier c.mdoissn» 
au terri de la fosap des Mim-s de DITM .-urt. 
Eue di»|iarut datw la nuit, Lite dut sou s«t- 
teat 4 as butane iiiaipuuLiun. 

t I SIU_M«+ _ rjutx 11*1 

t>p*omer, en maiifrénnt, safpn>eh'Hl d* 
<n*ï hii II cliuoait tu-'-i liaal «on n-éconleo- 
lonveiit, stussi, «j*n arrivés nré» d- sa de- 
meure, éveiila-V«lM l'atuaisto* des person- 
ne* ertéiy phi* haut sari étaient n-sfées 4 
deviser assises autour du poél .■ de la 1.111- 
PJD* attendanl l'arrivés de» lérnoins de re- 
tour de Saint-Orracr. 

Henri Huque s'avança pour ouvrir la pof* 
te, suivi de Mme Verh-fd, qui l'ériafwit 
dune lamp*. Tnéophite ifuijhe siuvait, uni- 
ai que Verhetet. Aiuaya était 'r«>lc d«uw te 
cuisiné. 

La porte de la roe avait 4 >«tne joué sur 
née (pu.**, quOpsomer se prèsenlo, lovotver 
A chaque inàng. Sait» un nul, il vida le» 
l'ux barillets. Théophile Huahe tomba, 
nortellement blessé par un proïsctlte, entré 
dam ta portie postérieure '«ucts- de la r 
gion rénate. 

San* pais attendre,  hommes et ! mmn 
fuir -rit   pur toute* tes  issues,  comme uni 
volée de moineaux   Àmaye  se bkitht  rter-«J 
riére le  poêle.   Henri    Hiiqo",    tegéramet 
Messe, rasta auprès de .«on camarade qui 
éteit tombé san» ooniiais^aaica sur le par- 

M-I \lfc\lr:  tll f IIT'HK 
I.e calme revenu, l»a fuyards nniiérent 

dans te inaasua On alla ^Jieroner ui. doc- 
teur, et pendant ce temps, Henri Huque, 
faisait demander 4 Mme Vïrheast de lui 
apporter une chemise propre lour rcmpla- 
osr la stenne <iiohée le ssug. 11 \rnai| de 
procéder a luchango 'u ling% quand («pso- 
m.>r, qu'on croyait parti, 1 entra darv la 
uni vin par une isiste 4orob>te donruant .-.iu- 
le jbrdin. Il braqua son arme sur Henri 
Hunhe, qui s'empressa de dégui'i'pir k tout'* 
simbes, poursuivi par son odversa'rr. qui 
fit encore usage de Bon ■•-me rentre loi A 
cinquante métrés de 'a d«sneur?, Opa/.iii'*r 
l'ahsttrt d'un enaip de feu II poussa te lieine 
jusqu'à sappriKlier du iruvrtm.nl étendu sur 
k route. p>>ur l'achever de quatre balte» tki 
revolver, ^1 proférait k son aérasse le* 
pire* injures. 

IraaMJM rs 
L» maréchal dts togu Saiutiv» avait 4 

peine fermé la porte et la gendarnrie 
ju'i'ii vi-nait le mrflre u rourdnt du doubla 
[ueurlre. Il srtnna imédiateiuenl tous le» 
gendarne-A da aa brigade ; il» parurent 
vurs te Itou du crime. 

fiatrant cbm Opsomir, tes inrutaifcs trou- 
vèrent ra maison nbsoliitu<'m vide, »eul, te 
iiialheureiix Hughe r4liil rur ie parquet 
l**s gendarmes vtsitéiunt l>sliunirat de 
fond en combh. Devtint le résultat négatif 
da tour» investigatKau Us déxadèrent d* 
i-onlifiik.ii' leur chemin \vrs Bttly-M<mligny. 
Cryl ainsi qu'il» découvrirent le deuxième 
csjdarvre dan* te boue de la chasassée \ii 
mém> inetant, 4 Rm mètr-i» de 14, cinq déto- 
nations értetaienl d/uis le c.ilme de la imit 
Cét«.it Opsonrier, gui, dsn« 04 rngé, hrnit 
en l'air ae» coiqiB de r*»»'o|wr. Le» agent» 
de Irodorité portirent nu pas de cour*- dans 
l.i 'lir.vtron de te fuBillad\ il» ne trouvèranl 
persontio, te nuit épaas*e, otnpéchiit de dis- 
tinguer k plus dîe dix métré», éprés quel- 
ques minuiea, te» gendarmée ravihrani sur 
pince, ils ramarterent le cadavre au cabaret 
opsomir. Le docteur Jardel constata te dé- 
cès drteitri Hughe. Théi>phile Huque HM*> 
ml en «ia présence des nulles d'une hémor- 
ragie interne. 

S..ns perdra un matant, tes poketer» a»' 
mirant en quête de découvrir laaaniain. las 
maréchal des togia Sutntivr avisa son col- 
lègue Bourland, de Itilly-Montigny De* 
luittu-i furent opérées sans résuWat. 

ARRr^TATION 
Après un» nuit passée en vaines recher- 

Ji «s. M. Saintivri sut qu'Ojisoniar se rtiri- 
Ueail ver» Hémirvliétard. le nie-irtner avait 
'"hargé nn ami. qu'il avait mi» au coin ant 
des tragiques événement», de voir « i'il n'en 
avait pn-t tué deux ». 

U maj^cnnl dos loglg Rctte, dllétiin-Lié- 
t.ird, prérvi-mi léléphonii|uem"nt, *^ mil en 
[né*» avac a» hommeis, il vint, aur la routa 
Nationale au-devant de aa* riinvirades R 
Tut aaaei heureux pour nrirter rut*assin 
jui n'oppiea auruw réaaaaaa*)*. 1*'« après 
.arrivèrent te» moréchaux des tegte Ssinti- 
ve et Bmirtend, tancé» k la poursuite du f*- 
ouctie étranUBT. 

\ÈïWMXB8ô£ 
rsssjsston du 21 Mars 

Cocorico 
Qrmd Roman Patriotique 

DE 

aV PUMUGNI ET CM. VAYftVZ 

B n'y avarl en** en» aucua ■> 
arainlè, mais, an aartnur» ,uo> sapoir qu'eue 
D» cfaercha-t pas 4 daa.-«mulfr. 

— Nous pouvons cuuapter ear* au rusiabn» 
ri aaairiiafi qui aenuent avertis de te cho- 

I •apttl Uanrt. Voua, en quaiilé de jour- 
aauitee, aate, susain* alUwki au laiiiaaa* t 
■M afteares éanuigéres 

— Oueite rraouto éiriouvanle l   tirumura 

— Oui !... Je me Vhnsajint très bien I dé- 
M*7* Ludovic Teaies, en ce wp—it, nou» 
•tanatee» réunu loin tes trote dans oa laèda 
pakmqui aat sou vent ahrilé nos bca»a**i 

i bruite d* te ru» ooas aarv 

• — On vient d'apportar cel.. pour M»n- 
ateur I C'est du rtJwaters-.. coat urgaut, 
HflMftÂ 

• Henri Vampare du pli, l'ouvre et nou» 
<lrt. d'Une vntx qui, nuilgra tout, (rajmbte un 
peu : 

« — LA gurrra a>t dsrterée. . 
— Aii 1 te balte nuraite 1 t'exctetm ratta- 

ché aux aff«ares étranger*». 
— Bt enmbien gnsanle I asvsais aa aosir. 
— N'aaBpéctM, reprM Ludovic, sur «w ton. 

mou»» «aïévré, ausoe onap d* scaanafla-**t 
dans te di.miaana dea D*B—» posaibies 
- an» qu'à cet Éiataal.. 

U fmamsteWi antemsiipit   *t rc#ud* 

ta timbf e de la 
._. d* ri^ainar   4 trois 
ri l* yteiteur avait hâte 

qu'on vtet tei ouvrir 
I r. au>» 

•ant èpewie D reayw 
aaoaphare toute de q^étude   et d iralara*4 
ftew» *pfwv*ras una uasi«cabte    io*e 4 nous 

WB à»>pratv»tonas à taér* un* fote de plu* 

Tout 4 coup, da** te paix   de cette p» 
*** aa*oa, ■■i*aant ootr» torpeur, h Qna> 

ss trote aou» «eiriaurerent Itmawbi»-*, 
prttaDt anjiwiiamanl l'oredte .La pr^dvtion 
de LsUtluvte ai récente, ospendant, allait H ie 
s* irosvar «lé.4 réalisé* f 

La porte du debura s'ouvrit... pu!» sa 
naarana. Da* pas s'a^rix-licrcat, étoufléa 
par te* asats tapa». 

Marte, te boavia, entra, une lettre 4 la 
m.'., n  Elle annonça : 

— On vtenl d'apporter cala pour Mon- 
•tewr. C**t du aittaataat»... Ceat ur«eDL na- 
raaui !.. 

Au uaateo «a Témolion gériérirte, Henri 
anteit te lattro, rouvrit et te lot raptitanent 

I devint pale... 

NIAIS i»>mnKs chez. Henri Malherbe, d* 
son vi'*u mun lo Qûa» g Htuun'li d* Mitrsai 

H vit 4 Itjgaj avec aa soeur, Héténa d* 
MaraaL, que l'on ne connaît que aou» te 
nom de ffùïéne Malherbe. Tous deux eool 
LasMMM 

Henri esl un homni» de lr»nte-cinq ans, 
plus aveltt que grand, plus distingué   que 

L'ensemble de sa personne est oxtréme- 
itn'iil synipalhiqnc. Il est bnai, erslarenient 
ra*é, ce qui lui permet, 4 tToccaskri, d* 
ranger sa physaononiie, lorsqu'une nrus- 
swai déh.-«te l'oblife 4 vivre rroelque temps 
en Asemagne, aou* une pereomiajW rats- 

Car Henri Malherbe est un des sjvrite tes 
pliis zélé» du bureau des reniisignementH. 
béa qu'il s'agit d'une affntre plus difficile 
ou pm» pértlleuse que te» autres, esi nTié- 
aile pas 4 te rni confier. 

C'est un ospinn. sans doute: mal* fl ac- 
cepte cette be-.r>gne, ingrale entra toute*... 
•ans en éprouver te moindre honte... rar il 
a de» mteon» persoroiettes pour r»^ni«ncror 
ainsi «on intetrigence et aon uclivité au ser- 
vice d» te Itnn nce. 

Se acenr HWM»,  ptua J«me que lui 
pré» de dix années, raid'   ' aide dans aa terne et 
{ni est une nuxftiair» prérieiaa». 

Fa le apparaît sous les  traita d'une Jeune 

d'une IridartM* mé- 
Mlle aox'chevetix de tete, au teknt pWa, aux 
yeux  toujotrrs  remplis  d'i " 
ianoaaie. 

Leur nMe d* ce sotr, cemi qu'ils appaV 
lent L»>dreric, rér^nd plu* crdirtstrcsnaett au 
anrnom de « O tsar te* » 

C'est un de» J<wwna|t»aai tes pta* an ru* 
de Parte ' ■ e*i MarM a* grand rar —*- 
se an tervrial - Iar> t*r*aatai dû ttnsi ». 

9a caMIutat, a-*j*a*m M >*■*» r 

| Ardent patriole, U n'a jamais cherché 4 I 
dteBUiiiilcr ses sentim*a>ts : il n'a en tête et 
sur te» lèvres que le mot de ravunebe I 

1 Mate U **t I ennemi de la guerre ; il ré-, 
pete 4 qui veut l'entendre que l'Ateece at te 
Lornauie ptiorraient btan revenir un jour 4 
te France sans quil soit veraé une *etue 
goutte de «ajtg. 

— il Buf lirait, pour reaa. dit-il aou vent, de 
' firtsualive d'un tioiiinae, d'un saut hom- 
me La. 

Man «t rs? déveVrppe jutuoài phis ample- 
ment su pensée. 

I O Boni »ee Ihénriee qui lui ont vatu dan» 
•on journal le surnom de ■ Cuconoo a. 

Aucune appeltetaon o* «amble pra» justi- 
[fiée. 

Kn eftet, avec sa mate prestance .son vi- 
sage énorgiqiie que caractérise une longue 
nu.usiis-Jie bk«ndv aux pointes Usnw*o*»«, 
— 4 te gauloise, — *on œil vif où semble se 
ire un perpétuel iléai. te reporter rVjmtbotaie 
assez pârfrulemant le coq, emblème da te 
Praraee, ce itobte raaoou au bac et aux •*- 
goU m-tiaçanU. courageux, as»» bmvade, 
et iar sans vamté I 

Daajleiira. ce *untoan flatte yjalanent 
Ludovic, at elvaque toi» qu'il vtent trapper 
aon oreille, U répond aivarteUemeni, (Tune 
voix forte, foymase «t bien itmbrée : 

— Préaent ! 
Ceat donc te même but que Li*dovic ei 

aa* amis Hélène et Henri ptsrwàvent. cr»a- 
oun d'i'iix prVwimaant des raoyans dsacttsa. 
dlflé rente. 

Mais M ne Bsmt*» pas que Ton puisse ren- 
contrer nulle autre part <jm dans te petit 
antbn ot nos* venons de pénétrer, réiinte 
•ou* *n aoaaal IsfMe vote***, autant d*a- 
aaoajr pour fei FTBaau et d» tatme poar T\\- 

•4M* a-ia «a* art. a 

go qu'on vena* d* te» *pporter, H«iri Mat- 
herbe curigsatau, te banane d'un geste ri4»ide. 

Aprfc» te *urue de te doineaUque, il site 
sasauriT lis-urfine que la porte était bien 
terarnée l p*u» g tourna vers sa sosur et son 
ami un  visage blême où ae Usait tout aon 
*rooote- _.    aw    . — La guerre f mterrogea   *ponUném«it 
Hà*une- -, US.     M^U — Non pas eaioore I i^ondil laMiione, 
avec une nuance de regret. 

— Alora f nt Ludovic, avtde daxpiica 
uona. ' m , 

— Une grave., are» grava •tfatne I an- 
•MDoa t^enr». On me deiiaau.de et. bAle au 
naaristaic. J y vas» I Vou* »'aaawid*», nUat- 

^^Certe» 1 attintm vrvenuot 1* jiTurnali»- 
te El j'eapère qu'k votre retour noue ap- 
preridrona une grande iiouvelto... 

— l'a» bonne, en tout cas 1 augura Mat- 

Bte a*tta *'*xp4iuuer davantage, il serra 
te tnain de Ludovr. posa un furtef lsteeor 
•ur le front d'Hélène, et tes quitte rapide- 

0*Mflqiu*i mimite pkv tard, te bruit de 
la porte ermoncatt qu'il était part. 

CHAPITPF. Il 

ROMAN D AMOOm 

Raato* saute <ten» te «sion, Ludovic et Hé- 
lé**) laaaiTrrr n' aanftsmps aaas parter. 
thisKd» qu'on* m«4teibte flan» tea empè- 
etwut Pan « Isadr* da rosanr* te rllwii 

La jeune Ûlte, aprta te départ de a.» fra- 
se, étatt allé* awlrlasiinnal reayardar par 
te I«>a*ra , pot* *M* firstet vers «n pouf 
ot elle ae taiam brruter, kl raentoa a*a*i '■ 
aaaéna.  Inrél pards .. 

I%i»4*ura *S*»*tea llniflliiil. 

, Soudain, Ludovic ««iiorocbs. vivement 
d'Hélène. D'un geste latiiibia-, il lia su sui 
te Lfite et la lut renversa doucement en ar- 
rière obtjgeaiit ainsi le pur visage de ta 
teune t^rralna 4 ae niontrer 4 lui sou» te 
clarté diffuse qui tonibaK d'un ptefonnter 
étectrvjue aux pw!e* ruse*. 

_ Vos» raleurex î awerte-t-i] doukiureuse- 
' matit allocté- l'.-urquoi ce» terme» 1 Kt pour- 
quoi  ce tejrienl-fiabte arnatre  qui cnerche 4 

| m abuser T Na ama-W donc plu* votre ami, 
: vasv.' onnftteTlt 1 

Hélène prit tes main a de Ludovic, et la» 
étreigml tenguemeiit 

I    — Oui, vou» été* tout aete... «t beair-aia) 
1 psa* encore I Mes petne» ! Né te* d»vsa*i 
! voua pas T No» dotseur», vtai» ne l'if*v> 
res pas. viennent toujours de ceux qu* noo* 
aimons■ Je n'ai que deux arfiour» au ccaur : 
le pnenter, c'est cehii de ma patrie, ma obè- 
re Uaralne et aa scaur l'Alsace, ■> aenrast. 
qui aat né un peu de mon pjirtrs*r*ne, voua) 

I te cfaanaiaaes aussi, rm». ctier Liaxtovto ; voua 
. an êtes te oause et l'objet... 

-MonrWana.  mon Hélène chérie! m«r- 
' mura te jeune homme. 

— Voua ravise» bien, potirstavit I* teime 
fllte. que os n'est pas d» vous que m»i

v2"n* 
ma douleur. Si da» terme* «ont «**»■*"■ 
mes yeux tout 4 rheura, c'est 4 te pen»* 
que te iiouvese a*vpufté» 4 wieti a*** *'■"? 
pas enoore osate que nos* MteBsInn*. ■ £* 
now eJaandon» sMijours... que «w **OT 

drona tetaftempa encura peut-être '       ^^ 
— U goerra" fit Lodovtc. d*«*> *» rnur, 

irrar* oft peroatl un MtfW" .yj*"11 

— Oui, te gssmi 1 répéts ■ 

-" Rr*>v 


